
IL EST IMPORTANT DE GARDER UNE VIGILANCE ACCRUE À L’ÉGARD DES 
MIGRANTS ET DES PERSONNES LBGTQ+ , PUBLICS A RISQUE

VIOLENCE CONJUGALE
Les facteurs de risque

La présence et l’accumulation des facteurs de risque doivent éveiller l’attention du médecin généraliste sur 
l’éventualité d’une violence conjugale.
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Les 
maladies 
de longue 
durée et les 
handicaps 

Les femmes sont plus souvent 
victimes que les hommes, 
de formes de violences plus 
graves, plus fréquentes et 
sur de plus longues périodes. 
Elles déclarent que ces formes 
de violences font partie d’un 
système de peur et de contrôle 
coercitif. 

Le risque de subir des 
violences de la part de 
son partenaire est plus 
élevé chez les femmes 
présentant des symptômes 
dépressifs d’anxiété, de 
stress post traumatique 
que chez les femmes ne 
présentant aucun de ces 
problèmes.

Ils doublent le risque de 
violences.

Entre 16-24 ans pour une femme et  
16-19 ans pour un homme.

Le risque de violences augmente, 
pour la femme, au moment même 
de la rupture.

Contrairement à ce que l’on pourrait croire, 
la période de la grossesse et la période post-
natale constituent des moments à haut risque 
d’apparition ou de renforcement des violences 
à l’égard des femmes. La présence d’une 
dépression chez une patiente enceinte multiplie 
encore son risque d’être victime de violences 
d’un facteur 3 à 5 !

L’association entre violences et consommation 
d’alcool est clairement démontrée avec un niveau 
de preuve modéré. Les femmes avec une histoire de 
violences sont presque deux fois plus susceptibles 
que les autres femmes de connaître ce type de 
problème. Réciproquement, les femmes souffrant 
d’addictions signalent davantage de violences au 
sein de leur couple. L’explication de cette association 
bidirectionnelle demande à être précisée : l’usage de 
l’alcool et les violences entre partenaires pourraient 
être des facteurs confondants probables d’un 
problème de santé mentale qui constitue un facteur 
de vulnérabilité à ces deux problématiques.

Le genre

santé 
mentale

La grossesse et la 
période autour de la naissance

La consommation 
problématique

Les maltraitances 
ou exposition aux 
violences conjugales 
durant l’enfance. Elles 
augmenteraient le 
risque d’être victime 
ou auteur de violences 
dans les futures 
relations intimes.

Les maltraitances

Le jeune âge

Le contexte de 
séparation

Les problèmes de

d’alcool


